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Il y a 2025 ans, Jésus-Christ serait né le 
25 décembre. Depuis, tous les pays qui ont 
été évangélisés ont comme tradition de fê-
ter Noël à cette date. Cependant, il y avait 
des civilisations bien avant la naissance de 
celui-ci et certaines civilisations anciennes 
avaient elles aussi une fête ressemblant 
à Noël. Voyons ensemble comment les 
peuples, qui ont vécu sur nos terres avant 
la venue de Christophe Colomb, fêtaient le 
solstice d’hiver ou si vous préférez : Noël.

Chez les civilisations 
mésoaméricaines
La Mésoamérique englobe les terres actuelles 
de l’Amérique centrale, la frontière entre le 
grand froid du nord et les grosses chaleurs 
du sud du continent. Dans cette région, vi-
vaient les peuples comme les Olmèques et les 
Aztèques qui représentent les principales ci-
vilisations ayant prospéré avant l’arrivée des 
Européens. Chez eux, la fête qui ressemble 
le plus à Noël était le «Dìa de los Muertos» 
(le jour des morts). Contrairement à nous, 
qui célébrons la naissance d’un personnage 
historique, les Mésoaméricains soulignaient 
la disparition de leurs défunts dans la joie et 
l’amour. C’était une journée destinée à passer 
du bon temps en famille, morts ou vivants. 
Donc, c’était un moyen de se rassembler en 

famille et de ne pas oublier les défunts et leurs 
histoires.

Chez les civilisations sud-américaines
En Amérique du Sud, les peuples les plus 
au chaud présents sur ces territoires étaient 
principalement les Incas. Ceux-ci avaient « 
l’Inti Raymi » comme Noël. «L’Inti Raymi» 
se passe le 24 juin et honore le dieu soleil « 
Inti ». Les Incas célèbrent aussi le solstice 
d’hiver et le passage de la nouvelle année inca 
tout comme chez les Romains et leur dieu Ja-
nus. « Inti » représentait le temps qui passe, 

la terre ayant fait un tour complet autour du 
soleil. Ainsi, les Incas vénéraient leur dieu le 
plus important lors de cette journée et fêtaient 
la fi n et le début d’une nouvelle année.

Chez les civilisations nord-américaines
Au nord de l'Amérique, là où le grand froid du 
nord empêche les plus faibles de survivre et où 
seuls les plus résistants prospèrent, les Inuits 
étaient un des seuls peuples à y vivre. Pour 
eux, la fête qui ressemble le plus à notre Noël 

est le « Quvi Askvik ». En eff et, les Inuits 
constituent le peuple avec la fête qui res-
semble le plus à la nôtre. Tout comme nous, ils 
se rassemblent en famille lors de cette journée 
du 24 décembre et s'échangent des cadeaux 
en plus de partager des repas et de célébrer 
le solstice d’hiver. De plus, durant leur temps 
des fêtes qui dure du 24 décembre jusqu’au 7 
janvier, il y a des danses, des chants et des pa-
rades organisées tout au long de cette période. 
Au fi nal, le « Quvi Askvik » est un mélange de 
Noël européen apporté par les premiers colons 
français et leurs anciennes traditions du sols-
tice d’hiver.

La fête du solstice d’hiver (Noël) chez les peuples 
des premières nations des Amériques
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Les yeux s'ouvrent
Et le cœur d'enfant se retrouve
Le sol est recouvert d'un tapis blanc
Plus besoin de faire semblant
Noël est là!

Dans le foyer, les fl ammes dansent
La pièce se remplit d'une chaleureuse ambiance
Sous le sapin vert bordeaux
Reposent de merveilleux cadeaux
Noël est là!

Matin de Noël
Par Gabrielle Quevillon

Par Mégan Tasset

Gabrielle Quevillon
poète

Mégan Tasset
Illustratrice

Dessins de Noël

Avec le temps des fêtes qui approche, le 
sujet de l’alcool au volant est plus que 
jamais d’actualité. L’alcool au volant est 
une infraction très grave et ce, depuis 
très longtemps. Prendre de l’alcool avant 
de prendre le volant est un risque pour la 
personne qui conduit ainsi que pour les 
autres personnes sur la route. La limite 
légale au Québec d’alcool au volant est de 
0.08 ml/100 ml de sang.  Des débats sont en 
cours pour abaisser cette limite à 0,05.

Une personne ayant des capacités aff aiblies 
lorsqu’elle conduit une voiture peut avoir un 
dossier criminel. Elle pourrait être accusée 
d’infractions graves et ainsi avoir de multi-
ples conséquences comme des amendes, la 
perte du permis de conduire, un casier judi-
ciaire et également un emprisonnement.

Il y a quelque temps, un homme a été arrêté et 
emprisonné pour 15 ans après avoir pris des 
stupéfi ants avant de conduire. Il a fait un face 
à face avec un policier, père de 4 enfants et 
marié. Ce policier a donc perdu la vie, car il 
se trouvait là au mauvais moment. Tout cela 
parce qu’un homme avec les facultés aff ai-
blies dont il ne connaissait pas du tout l'exis-
tence a fait un face à face avec lui sur une 
autoroute.

Les meilleurs moyens d’éliminer l’alcool 
dans le sang est de boire de l’eau, ce qui va 
permettre d’hydrater le corps après l’accumu-
lation d’un taux d’alcool élevé. Il y a égale-
ment le fait de manger de la malbouff e car 
celle- ci va venir absorber l’alcool grâce au 
gras. Et fi nalement, le meilleur truc pour éli-
miner l'alcool c'est le temps. Après seulement 
30 minutes après la dernière consommation, 
le foie va commencer à éliminer l’alcool qui 
se trouve dans le sang.

La plupart des gens vont se dire que ce n'est 
pas si grave s’il ont pris une bière avant d’aller 
conduire, car ils pensent que leur expérience 
de conduite peut balancer le fait qu’ils ont bu. 
Cependant, le nombre d’années d’expérience 
de conduite n'excuse pas le fait d’avoir pris 
de l’alcool. En fait, une trop grande confi ance 
en ses capacités après avoir consommé de 
l’alcool peut être très dangereux. On ne sait 
jamais ce qui pourrait arriver ou quelle vie on 
pourrait enlever.

Les dangers de Les dangers de 
l’alcool au volantl’alcool au volant

Élisa Roussin
Journaliste Par Élisa Roussin
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Cette année, Halloween avait une saveur toute particulière car 
c’était le tout premier de mon petit frère qui n’a que deux ans. 
Pendant les jours précédents, il n’arrêtait pas de parler de « Lalo», 
sa façon à lui de dire « Halloween ». À la maison, tout le monde 
était impatient de le voir découvrir la magie de cette fête.

Le matin de la fête, on a préparé son costume avec beaucoup d’atten-
tion. Il était déguisé en Chase de la Pat’Patrouille, son personnage pré-
féré. Avec sa petite casquette bleue et sa veste assortie, il était tout sim-
plement adorable. Dès qu’il s’est vu dans le miroir, il a crié « Chase! 
Chase! » en riant. On savait déjà que la soirée allait être spéciale.

Quand la nuit est tombée, la pluie s’est mise à tomber à boire debout. 
Le vent souffl  ait fort et on aurait pu rester bien au chaud à la maison. 
Mais je me suis dit : « même s’il pleut à boire debout, je vais me for-
cer, car voir la magie dans les yeux de mon frère, ça n’a pas de prix! »  
Alors, on a enfi lé nos manteaux, nos bottes, et on est parti, malgré tout, 
sous nos parapluies trempés.

Dès qu’il a aperçu les maisons décorées avec des citrouilles, des fan-
tômes et des toiles d’araignées, il s’est mis à pointer du doigt partout 
en criant : « Lalo ! Lalo ! » avec sa petite voix pleine d’excitation. Ses 
yeux brillaient d’émerveillement, comme s’il venait d’entrer dans un 
monde magique.

Au début, il était un peu timide. Il serrait fort ma main et observait les 
autres enfants courir vers les portes en criant « des bonbons ! ». Mais 
dès qu’on est arrivé devant la première maison, il a tendu son petit sac 
avec un grand sourire. Ce qui était drôle, c’est qu’il n’aime même pas 
les bonbons ! Il les ramassait juste pour le plaisir de jouer et de partici-
per, sans jamais vouloir les manger.

Quand on est rentré à la maison, on a vidé nos sacs sur la table. Nous, 
on s’est tout de suite mis à manger nos bonbons en rigolant… mais lui, 
non. Il nous a regardés, a souri, et a dit : « Moi, paw ! » — pour dire « 
patte d’ours », son petit biscuit préféré. C’était tellement mignon que 
tout le monde a éclaté de rire. C’était vraiment son Halloween à lui : 
pas de sucreries, mais plein de bonheur.

Ce soir-là, il avait les joues rouges, les cheveux collés par la pluie et les 
yeux encore pleins d’étoiles. Il a regardé ses bonbons sans y toucher, 
puis il a mangé tranquillement sa petite « paw », tout fi er de lui.

J’ai compris ce soir-là, que peu importe le temps, les sucreries ou la 
pluie, le plus beau dans l’Halloween, c’est de le vivre ensemble. Voir 
mon petit frère découvrir cette fête pour la première fois, avec son cos-
tume de Chase et son sourire émerveillé, c’était un pur bonheur. Ce 
n’était peut-être qu’une soirée mouillée, mais pour moi, elle restera un 
souvenir lumineux, rempli de rires, de « Lalo » et de magie.

Le premier Halloween 
de mon petit frère

Maély Lauzon
Journaliste

Par Maély Lauzon
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Qu’est-ce que la gestion 
de la restauration ?
Tout d’abord, la gestion de la 
restauration est un programme 
au Cégep qui permet de pouvoir 
gérer un restaurant, en d’autres 
mots, devenir un gestionnaire. 
Ce programme comporte bien 
évidemment les cours de base 
comme pour tous les programmes 
techniques, cependant, il permet 
aux élèves d’apprendre à organi-
ser une salle de restauration, à se 
servir de tous les instruments pos-
sibles dans une cuisine, à lire une 
recette et à la calculer en fonction 
du nombre de clients qui seront 
présents pendant la journée. 

Qu’est-ce qu’un gestionaire 
en restauration ? 
Un gestionnaire est un profes-
sionnel qui est responsable de 
superviser l’ensemble des opéra-
tions qui se déroulent dans le res-
taurant. Il gère les employés en 

leur donnant leurs responsabilités 
de la journée et de la semaine en 
s’assurant qu’elles soient bien ac-
complies. De plus, il va s’assurer 

de la satisfaction de sa clientèle 
et également gérer tout ce qui 
concerne les inventaires et les 
menus pour ainsi savoir ce qu'il 
reste pour la semaine 
ou s’il manque quelque 
chose. Par la suite, une 
autre de ses tâches sera 
de passer les com-
mandes nécessaires, 
après avoir fait l’inven-
taire, pour avoir tout le 
matériel et la nourri-
ture dont les employés 
auront besoin. 

Mon expérience personnelle
Lors de la journée collégien d’un 
jour, une expérience que j’ai vé-
cue il n’y a pas très longtemps, 
j’ai pu voir tout ce qu'on fera dans 
le programme de gestion de la res-
tauration. Pour commencer, j’ai 
dû mettre un habit de chef, donc la 
chemise blanche ainsi qu’un fi let 
sur mes cheveux pour ne pas en 

mettre dans la nourriture. Ensuite, 
j’ai participé à la préparation des 
deux repas principaux ainsi qu’au 
dessert. Nous avons fait du risotto 

et des Fish and chips ainsi qu’un 
clafoutis avec une sauce au fruit 
de la passion. Nous avons eu de 
vrais clients pendant cette journée 

qui sont arrivés vers midi. Avant 
cela, j’ai donc aidé les étudiants à 
placer les tables style restaurant et 
à les décorer. Par la suite, lorsque 
les clients sont arrivés, je me suis 
occupé des Fish and chips et du 
dessert. Pour ceux qui ont écou-
té Masterchef, cette journée était 
stressante à cause des nombreuses 
commandes, mais également très 
amusante car toute l’équipe tra-
vaillait ensemble. 

Bref, personnellement, je trouve 
que ce programme est vraiment 
très intéressant et j’espère être 
prise dans ce programme l’an 
prochain lors de mon entrée au 
Cégep ! 

Élisa Roussin
Journaliste

Choix de carrière
La gestion de la restauration
Par Élisa Roussin

Le volley-ball juvénile est un sport 
dynamique qui permet aux jeunes 
athlètes de développer leurs habi-
letés physiques tout en apprenant 
des valeurs essentielles comme la 
coopération, la confi ance et la per-
sévérance.

Dans les équipes juvéniles, les 
joueurs découvrent l’importance 
de la communication, car chaque 
échange dépend de la coordination 
entre les coéquipiers. Les entraî-
nements visent à améliorer la tech-
nique, notamment le service, la ré-
ception, la passe et l’attaque, tout en 
renforçant la vitesse de réaction et 
l’endurance. 
Au-delà de l’aspect sportif, le vol-
ley-ball juvénile off re un milieu sti-
mulant où les jeunes peuvent créer 
des amitiés durables et vivre des 
expériences marquantes lors des 
compétitions locales ou régionales. 
Les tournois représentent souvent 
des moments forts, car ils permettent 
de mesurer les progrès accomplis et 
d’apprendre à gérer la pression. 
Le rôle des entraîneurs est égale-
ment crucial, puisqu’ils guident les 
joueurs dans leur développement 
personnel en favorisant une attitude 
positive et un esprit d’équipe solide.
Grâce à ces apprentissages, le vol-
ley-ball juvénile contribue à former 
des individus confi ants, responsables 
et motivés, capables de relever des 
défi s tant sur le terrain que dans la 
vie quotidienne.
Ce sport aide aussi les jeunes à déve-
lopper leur discipline, respect, ambi-
tion et goût de l’eff ort.

Laurence Wolfe
Journaliste

Le volley-ball juvénileLe volley-ball juvénile
Par Laurence Wolfe
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Depuis la nuit des temps, les dragons fascinent et terrifi ent les 
peuples à travers le monde. Ces créatures mythiques, souvent 
représentées avec des ailes immenses, des écailles d’acier, et un 
souffl  e de feu, sont au cœur de nombreuses légendes. Dans les 
anciens récits, les dragons ne sont pas que des monstres : ils 
sont les gardiens de trésors oubliés, les protecteurs de lieux sa-
crés, ou encore les ennemis des héros les plus valeureux.

En Asie, le dragon est un symbole de sagesse, de puissance et de 
chance. Contrairement à son homologue occidental, il est bienveil-
lant et lié aux forces de la nature, en particulier l’eau et le vent. En 
Chine, les empereurs prétendaient descendre des dragons et leurs 
trônes étaient appelés « trônes du dragon ».

En Europe, la légende veut que les chevaliers aff rontaient ces bêtes 
pour prouver leur bravoure. L’histoire de Saint Georges terrassant 
le dragon est l’une des plus célèbres. Le dragon, dans ce contexte, 
représente souvent le mal, le chaos ou les peurs intérieures que 
l’homme doit vaincre.
Au fi l du temps, les dragons sont devenus des symboles puissants 
dans la littérature, les fi lms et les jeux. Leur image a évolué : cer-
tains sont désormais des alliés, des guides spirituels ou même des 
compagnons d’aventure.

Qu’ils soient sages ou sauvages, maléfi ques ou bienveillants, les 
dragons demeurent les gardiens intemporels de l’imaginaire hu-
main, témoins de notre besoin de croire en l’incroyable.

Milly Lavoie
Journaliste

Les méduses, créatures mystérieuses des océans, semblent fl ot-
ter sans but dans l'eau. Pourtant, elles possèdent une beauté et 
une grâce énigmatiques qui fascinent. Leur corps translucide 
et souvent luminescent brille dans l'eau sombre comme des 
fantômes marins. Il en existe plus de 1500 espèces.

Les méduses appartiennent à l'un des groupes les plus anciens et 
les plus primitifs d'animaux. Elles sont présentes sur terre depuis 
plus de 500 millions d'années, bien avant l'apparition des dino-
saures. Leurs formes varient selon les espèces, mais elles partagent 
toutes une structure simple et effi  cace : une ombrelle en forme de 
cloche qui comprend une sous-ombrelle et une ex-ombrelle et des 
tentacules. Ces tentacules, bien que fascinants à observer, cachent 
un véritable danger pour ceux qui s'aventurent trop près. Les cel-
lules urticantes qui les recouvrent peuvent infl iger des brûlures 
douloureuses et certaines espèces sont même mortelles.

Cependant, malgré cette capacité de défense, les méduses ne sont 
pas des prédatrices dangereuses pour les humains ou autres grosses 
proies. Elles se nourrissent principalement de plancton, de petits 
poissons et de petits crustacés capturés à l'aide de leurs tentacules. 
Leur mode de vie, entièrement basé sur les courants marins, fait 
d'elles des voyageuses involontaires se déplaçant lentement d’un 
endroit à l'autre, portées par l'eau.

La Légende des Dragons
Par Laurence WolfeLaurence Wolfe

Journaliste
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Dans la corbeille du matin,
Brille un fruit au doux parfum.
Clémentine, orange, mandarine,
Des soleils en peau fi ne.

Tout le monde se régale ici,
Sauf bien sûr… notre Magalie !
Elle fronce le nez, l’air fâché,
«Ces trucs-là, j’peux pas toucher ! »

Une gorgée de jus pressé ?
Elle dit : « Beurk ! trop acidulé ! »
Même un gâteau à l’orange douce,
La fait fuir à toute vitesse, pouce !

Pourtant, l’orange, c’est la joie,
Un goût d’été, rien que pour toi.
Ça réveille, ça pétille,
Ça donne le sourire, même aux familles.

Mais Magalie reste fi dèle à son choix,
« L’orange ? Très peu pour moi ! »
Nous, on rit — elle s’en moque bien,
Tant qu’on ne lui tend pas un fruit dans la 
main.

Alors au goûter, quand vient la clémentine,
On pense tous à Magalie, notre copine.
Car même si l’orange la fait fuir,
C’est avec elle qu’on préfère rire.

Magalie et le monde orange

Maély Lauzon
Journaliste
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Dance Battle du 28 n
Par Maély Lauzon

Par Raphaël Huot
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À travers le monde, il y a des lois ou règle-
ments vraiment bizarres. Il faut savoir que 
souvent ces règlements ont été soumis il y a 
très longtemps, donc ils ne sont plus totale-
ment valides aujourd'hui.

Au Canada
Il est interdit de manger 
une crème glacée sur la 
Bank Street à Ottawa le 
dimanche.

À Pétrolia, en Ontario, il est interdit de siffl  er.
Il est permis de traîner un cheval mort sur 
Yonge Street à Toronto, mais seulement si ce 
n'est pas un dimanche.

Il est illégal de tuer quelqu'un en lui faisant 
peur au Canada.

Au Québec, il est illégal de produire de la mar-
garine jaune.

Aux États Unis
Les États Unis ont 
pleins de lois farfe-
lues et en voici des 
exemples :

Pour qu'un cornichon soit considéré comme 
un cornichon, il doit pouvoir rebondir.

Dans l’Idaho, il est interdit de pêcher sur le 
dos d'un chameau.

Au Tennessee, il est interdit de vendre des 
hamburgers au fromage le dimanche.

En Arkansas, il est interdit de prononcer le 
mot “Arkansas” incorrectement.

En Europe
Il est interdit de faire 
pipi dans l’océan au 
Portugal.

En Italie, à Vigeva-
no, il est interdit de s’asseoir à 
l’ombre d’un monument.

En France, il est interdit de se 
mettre nu dans un lieu public 
sous peine d'amende de plus de 
15 000 euros et d'un an de pri-
son.

En Norvège, il est interdit d’uri-
ner en direction de la Russie. 
Une amende pouvant aller 
jusqu'à 3 000 couronnes (envi-
ron 470$) peut être donnée.

En Asie
À Singapour, il est for-
mellement interdit de 
mâcher ou de vendre 
du chewing-gum de-
puis 1992.

En Thaïlande, il est interdit de conduire un vé-
hicule motorisé torse nu.

En Malaisie, il est interdit de porter des t-shirts 
jaunes depuis 2011.

Les règlements les plus Les règlements les plus 
étranges dans le mondeétranges dans le monde

Aurélie Brien
Journaliste

Par Aurélie BrienPar Aurélie Brien
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Êtes-vous curieux de savoir quelle vedette 
est du même signe astrologique que vous? 
Voici un aperçu de quelques vedettes et de 
leurs signes astrologiques.

Scorpion
Katy Perry et Drake.

Verseau 
Jennifer Aniston, Shakira, Harry Styles, Justin 
Timberlake, The Weeknd, Iris Mittenaere, Ali-
cia Keys et Christian Bale.

Bélier
Lady Gaga, Céline Dion, Kristen Stewart, 
Emma Watson, Victoria Beckham, Gad El-
maleh et Elton John

Taureau
George Clooney, Dwayne Johnson, Robert 
Pattinson et Penélope Cruz, des chanteuses 
comme Adèle et Lily Allen, et des sportifs 
comme David Beckham.

Gémeaux
Angelina Jolie, Jean Dujardin, Chris Evans et 
Natalie Portman, des musiciens comme John-
ny Hallyday et Lenny Kravitz, ainsi que des 

personnalités publiques comme Jamel De-
bbouze et Naomi Campbell.

Cancer
Tom Hanks, Meryl Streep, Selena Gomez, 
Ariana Grande, Tom Cruise, Liv Tyler, 
Charlotte Gainsbourg, Isabelle Adjani, 
Lana Del Rey et George Sand.

Lion
Jennifer Lopez, Barack Obama, Meghan 
Markle, Madonna et Chris Hemsworth

Vierge
Beyoncé, Zendaya, Mylène Farmer, Fred-
die Mercury, Cameron Diaz et Keanu Ree-
ves

Balance
Will Smith, Kim Kardashian, Matt Damon, 
Monica Bellucci, Bruno Mars et Serena Wil-
liams

Sagittaire
Taylor Swift, Brad Pitt, Britney Spears, Miley 
Cyrus, Samuel L. Jackson et Kylian Mbappé.

Capricorne
Jim Carrey, Patrick Huard, Denzel, Was-
hington, Omar Sy, Timothée Chalamet, Kate 
Middleton

Poissons
Rihanna, Justin Bieber, Daniel Craig, Eva 
Longoria et Pierre Niney

Quel sont les signes astrologiques 
de nos célébrités préférées ?
Par Marie-Soleil PrévostMarie-Soleil Prévost

Journaliste
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Lynh a toujours été solitaire, introvertie et si-
lencieuse dans un monde où la socialisation, 
l’extravagance et la communication sont 
fortement encouragées. Elle ne s’est jamais 
sentie à sa place dans les endroits bondés, vi-
vants et bruyants. Elle les trouve trop déran-
geants et préfère les endroits déserts, inertes 
et silencieux comme les cimetières : aucun 
son, aucun mouvement, aucune personne, 
que du bonheur. Jusqu’au jour où elle réveil-
la accidentellement l’esprit qui reposait dans 
la tombe en dessous de là où elle se trouvait. 
À partir de ce jour, elle ne put plus profi ter de 
sa solitude, mais dut endurer la compagnie 
forcée de son nouvel « ami » qui semblait 
bien décidé à ne pas la lâcher. Voici leurs 
aventures !

Qu’est-ce qu’elle détestait Noël ! Les dé-
corations extravagantes que chaque voisin 
accrochait sur son balcon pour se sentir spé-
cial alors que celles-ci ne valaient même pas 
quelques sous. Les lumières aux mille cou-
leurs que les gens laissaient allumées même 
la nuit et qui empêchaient de dormir. Sans ou-
blier les musiques qui donnent des maux de 
tête dès le premier novembre. C’est simple, 
dès que l’Halloween est passée, les cloches 
ont sonné et Maria Carey s’est réveillée de 
son hibernation hantant ses jours et ses nuits 
comme le fait Malice. Elle haïssait Noël et 
avait bien hâte que toutes les festivités se ter-
minent pour que le calme revienne comme 
elle l’aimait. C'est d’ailleurs ce qu’elle es-
sayait de retrouver en faisant ses travaux de 
littérature. Elle devait remettre son analyse 
sur le célèbre roman « Le passager » de Pa-
trick Sénécal après le congé de fi n de session 

et elle voulait le terminer le plus rapidement 
possible, ce qui d’habitude aurait été facile 
pour elle. Mais avec l’approche de Noël et son 
fantôme de compagnie qui faisait énormément 
de bruit dans son plafond, la tâche était pé-
nible.

– Concentre-toi, pensa Lynch à voix basse, ce 
n’est qu'un piètre temps à passer.

– Pourquoi faut-il que tu te concentres ? sur-
git tout d’un coup une voix au-dessus de son 
crâne.

Elle sursauta face à cette question inattendue 
et prit une pause d’écriture pour lever son re-
gard noir vers le haut et observer la tête qui 
dépassait du plafond. Malice la fi xait, un air 
moqueur sur le visage.

– Pour garder mon sang-froid et ne pas avoir 
envie de t’aspirer avec l’aspirateur pour sa-
tisfaire la colère qui grandit en moi, répondit 
l’étudiante avec un ton glacial.

Le jeune fantôme affi  cha un petit sourire face 
à cette réponse avant de sortir complètement 
du plafond et de s'asseoir sur le bureau où 
Lynh était. Cette dernière se remit à écrire son 

devoir.

– Non, mais sérieusement, 
commença le fantôme, pour-
quoi tu travailles là ? C’est 
Noël ! Tu es sensée célébrer, 
pas travailler.

– Rectifi cation : Noël c’est 
dans 5 jours, précisa-t-elle. 
Pis j’ai rien à célébrer, je suis 
seule, dans un appartement 
non décoré et j’ai à peine des 
sous pour vivre ici. 

– Tu n’as pas besoin de plus 
pour célébrer Noël, lui répon-
dit Malice.
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Lynh arrêta de taper sur son clavier d’ordina-
teur et tourna légèrement la tête pour regar-
der Malice. L'interaction dura une dizaine de 
secondes avant qu’un sourire apparaisse sur 
les lèvres de l’étudiante suivi d’un rire hysté-
rique. Elle dut prendre quelques instants pour 
reprendre son souffl  e et ouvrir la bouche.

– Bien sûr que si, idiot, ria-t-elle à son nez, 
Noël c’est quoi si ce n’est pas acheter pour of-
frir et décorer puis tout oublier le lendemain, 
car il n’y a plus rien.

Le garçon la considéra pendant un moment 
avant de répondre. Il la fi xait comme s’il avait 
de la peine pour elle, ce qui dérangeait Lynh 
qui n’aimait pas être prise par pitié ou tris-
tesse.

– Tu dis ça parce que tu es seule ici comme tu 
le dis si bien même si je suis là.

– Tu es mort, ça ne peut pas vraiment compter 
comme une présence, grinça-t-elle entre ses 
dents, tendue suite à la phrase du garçon.

– Mais si… Parce que je te parle, je suis là 
et c’est ça Noël, lui cria Malice, blessé par sa 
réponse, Noël c’est pour célébrer un moment 
heureux avec ce qu’on a. Pas ce qu’on n’a pas 
et ce n’est pas juste une fête pour « acheter et 

off rir », c’est pour démontrer qu’on est re-
connaissant à ceux qui nous entourent et les 
remercier d’être à nos côtés. Les cadeaux ce 
n’est qu’un bonus et tu devrais comprendre 
ça. Tu devrais être reconnaissante de ma 
présence quand tu pourrais être seule au lieu 
de dire que je ne suis pas là!

Sur ces mots durs, Malice s’envola à grande 
vitesse, traversant les murs pour s’en aller. 
Lynh, pour sa part, resta fi gée, immobilisée 
comme une statue de marbre. C’était la pre-
mière fois que le fantôme lui criait dessus 
avec de la fureur dans sa voix et ça ne lui 
a pas plu. De un, car elle se sentait un peu 
coupable de l’avoir traité d’inexistant, mais 

aussi parce que les mots de Malice lui tran-
chaient droit dans le cœur. Ce cœur, qu’elle 
avait rendu si solide comme de la pierre pour 
se protéger, avait fi ssuré. Il avait raison en soi, 
elle ne reconnaissait pas sa présence, mais 
c’était pour une bonne raison. Elle ne pou-

vait pas concevoir l’idée qu’il était avec elle. 
C'était trop dangereux. Elle ne voulait pas re-
vivre la même déception que la dernière fois, 
elle ne pouvait pas.

Après environ une heure à vagabonder dans 
ses pensées, la jeune femme décida d’aller 
vérifi er comment était son colocataire forcé. 
Elle avait peut-être un cœur de pierre, mais 
elle n’était tout de même pas sans cœur. En 
sortant de sa chambre, elle faillit trébucher 
sur quelque chose qui stagnait sur le pas de 
sa porte. Elle descendit son regard et vit un 
prisme à base carrée enveloppé de papier ca-
deaux vert émeraude et de rayures blanches 
comme la neige posée au sol. Sur le dessus, 
elle put lire trois petit mots écrits à la va-vite :

« Joyeux Noël pareil.»

Les rennes sont aussi appelés Caribous, il 
s’agit d’une espèce de cervidés originaire 
des régions arctiques et subarctiques de 
l’Europe, de l’Asie et de l’Amérique du 
Nord. Cette espèce a également été intro-
duite dans l’archipel antarctique français 
des îles Kerguelen où elle s’est naturalisée 
et vit désormais à l’état sauvage.

L’habitat des rennes s’étend plus précisément 
dans les régions nordiques des pays d’Eu-
rope, d’Amérique du Nord et d’Asie suivants:  
le Groenland, la Scandinavie, le Canada, 
l’Alaska, le nord de la Russie, de la Mongolie 
et de la Chine.

Le poids de l’animal est plutôt varié : le mâle 
adulte peut aller jusqu’à 160 - 180 kg et la fe-
melle adulte de 80 - 120 kg.

Le temps de gestation des rennes est de 7 à 9 
mois et les femelles peuvent arrêter le déve-
loppement du petit si les conditions de l’en-
vironnement ne sont pas favorables pour la 
naissance de celui-ci.

Leur menu en milieu naturel est composé 
d’herbe, d’écorces, de branches, de feuilles ou 
encore de lichen qui est un champignon qui 
pousse au sol sur les roches (une nourriture 
riche).

Ils peuvent atteindre une vitesse de 80 km/h. 
Grâce à leur vitesse, ils peuvent échapper à 
leur prédateur principal : le loup. Pour se dé-
fendre, le renne utilise ses bois, une arme re-
doutable.

Le saviez-vous ? Les rennes femelles et mâles 
ont les mêmes bois de la même longueur de 2,2 
mètres d’envergure.

Les rennes

Tayla Vanier
Journaliste

Par Tayla Vanier
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